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ACTEURS 
DELA 

TRAGEDIE. 

a\L cidi. Monteur Gayc. 

L I c H A 5 Confidtnt /A/cfdè. Moaficar 
Langeais 

S T R A T o N. Confident de licomide. Monfîcur 
• Morel. 

Cb^phisb Confidented'AlceJle. Madcmoifdle 
aeIa.Garde« 

l' icoutxït Frère deTbetis y ^Rey dePÏfUde 
Sciros. Monficur Godôncfchc. 

^HhKis.Pered'jidmete. MonficurGincan cadet. 

Ai>MiTB Roydelhefvlie. Monfîtûr CÎtdifc. 

Cleaktb* Ecuyerd*Mmkie. Mon&urFrizoïr 

A L c B s T 1. PHnceffe d*Y9kes. Madcmoiftlic 
Saâic Ghriftophlc. 

Sièges & Suêvams. 

Th E 1^ 1 s Néréide. Madcmoiftlic DcsFron- 
tcaux. 

EotB. Ray4/esVents ^Mou fient ^nlngny. 
A p o t X o N. Monficur le Roy. 
D I A N B, . Madcmoifcllc Picfchc. 
Mb r c u r e. 

C H A R o N. Monfïeur Merci. 
Les Ombrbs. 

P tu TON. Monficpr Godoncfchc. 
PRofrtRPiNE. Madcmoifcllc Bony». 
L'ombre d*A icesti. 
A L B c T o N, Monfîcur IcRoy. 
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L'A CAD E M I E 

ROYALE 

DE MUSIQJUE 

A U R O Y. 

GLORIEUX 1C O^QJJEltANT 
PROTECTEUR deibeauxAru H 
ÇRylNV RO YJûurniZ fur nu^ Vos Av^uftet^ 

Regardt, 
Uni â0iufefaifin defgh sjjez la Thn 
Sam y mêUr encor les barreur i de laGuerre i 
Tandis qu* un frotd cruel dépouille les buiffmt , 
£/ des Oy féaux tr&ni^lânU étouffe les cbanfens , 
Ecoutez les Concerts que monfotn vous prépare : 
Des f délies Amour s je chante la plus rare > 
Et desVainqueur s fameux y ay fait choix entre tous 
Vu plus Grand que le monde aiteonnujufqu*a VousJ. 

Après avoir couru de Vifioire en Viâoire - 
Prenez un doux relâche au comble de la Gloire ; 
L*Hy ver a beau s* armer de glace & de frimât t 
Lors qù* il vous glait de vaincre il ne vous retient 
pas , . / 

• Et 



^fplâi'iiforeefmi/leobjrac/es^fmbri^ 
La Moîffon des Laurier s fefaii quand bon vcushm- 
ble. , • - 

Pfiurjervir de refuge à dès Peuples ingrats 
En vainunpu/ffanf Fleuve étendait fes deux Brasy 
Sesflots n'ont oppojéqu^unefiikteifotrid^ 

-^ la rapidité de votre Ardtùrgtiirriere. " 
Le Batave interdit , après leRbein dompté , 
A dans f on defespoir cbercbéjafeureté: 
yl voir par quels Exploité voUscof^eHcrez la guerre 
Il n*a point cru d*azile a (fez fot tfaY la Terri 
Et de VotreValeurle redoutable cdàrs 
L'a contraint d'appeler la Mer àfohjlcoUfii 
LaiJfeZ'le revenir de fa frayeurs \fiwtîlUi , 
Laifiez vous préparer des C^jitêfeTnffuV^élleSy 
Et donnez le loifirpourfoûtinir P'oi Coàpi 
D'armer des EnnetriisquifolentdigitesJeP'oit. 
Ref^ez quelque tentps à Votre ïntpatiHici , 
Prene:tpàtt au* d<^auts dotit vàils tàntbtez'/d 
^ . France; 

Etmalgrétacbdleurdet^oïNâHei'De/fs 
Endurez 7e Refus ^fouffi-et ks Pkifiri, 
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A C 1 EUR S 

D U 

PROLOGUE» 

I ^ A Nymphi DitA SirNB. Marîc* 
moifelle Saine Chriflophle. 
La Gloire. Mademoilclle de la Garde. 
DIEC/XMARINS dansant. McJlicuf s Fau- 

re & Magny. 
DIEUX DES BOIS danqants. Mcdîcars 

Favier Taillai &Le(bng. 
La Nymphb DBS Thuilbuibs* Ma* 

demoiselle Rebel. 
f^VMPHES DES THUILERIES dan^ 

gantes, MelEeursBonard&Noblec. 
LaNtmph^ dblaMab. ne* Made* 

moifelle Ferdinand cadetre. 
Lit Platffrschantahfs, MefGenrs Rebel 9 Fernon 
raînCjPcrchoc, Aubère, le R,oy, ÎDcvélois 
le Maire y Fernon cadet ,^ Lanneau 3c Paifible. 
D/etM dtî Boiscbiinsam,^ McfGeurs JEftival , Bef- 
' nardjFiizon, Moreau,Tiphaipe, David,PuJ- 
vigny , Poyadon « Seriguan , & le Coinrrc. 
Deux Filles qui accompagnent ieCbœur du Prologue, 
MefdemoifèllesBony >& Ferdinand Talnee. 
//40^0if ..Les Sieurs Hocterre , Plumet » du Clos, 
& la Croix. Le Sieur Buchot Mufette. 
I0Û Scène du Prologue cjlfur les bords de U Seine ^ 
dans lesjardinsîdcs Tbuileria. 
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LE RETOUR 

DES PLAISIRS. 



F R O L O GUE 

I.a Nymhedda Seine appuyée 
fur uneVme. 



L 



La Ntmpitb ob la Sbihb. 



B Hem que j'âttcDs ne revîendra-t-il pas ? 
Serai -je toujours Jaogoiflance 
Dans une fî crueUeatceqte l 
Le Hefos que j'attensne revieiKlr»-t-ii pas î 

On n|encend plus d'Oyfeàu qui chante > 
On ne voit plus de Fleurs qui naiflcnt fous nos 
pas. 
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to PROLOGUE. 

LeHerosque )*attensne reYicndra-t-il pas ? 
L'herbe nai fiante 
Paroicmourance , 
ToQt languit avec moj dans ces lieux pleiiis 

d'appas. 
Le Héros que j'attens ne reviendra-t-il pas ? 
Seray^ je toujours lauguiflànte 
Dans une û cruelle attente ? ' 

Le Heit)S qac î'^ttipns jie refieildra-t il pas ? 

Quel bruit de guerre m'épouvante >J 
<^elle Divinité va defccndre icy bas ? 

LÀ Glaire péiroîu 

La^ NYMPHE fis laSsini. 

Helas / iuperbe Gloire , heJas ! 
Ne dois-tu point être contente ? 
Le Hcros^que j^aitens ne reTÎendra- c 'il pas ) 
Il ne te fuit que trop dans l'horreur des Combats^.^ 
Laifle en pjiiz un moment fà -Valeur triom- 
phante. 
LeHerosque j'attens ne reviendrait-il pas.? 
Seray-je toujours languifTanre ". 
' Dans une fi cruelle attente? 
Le Héros que j'attens ne rcyiendra-t-il pas ?' 

La g l o I h b« 

Pourquoy tant nMirmaxcr^ Nymphe» taplaio' 

teetf'Vîànei 

X« nepcujL^Dtf lanimoy le Herps qve ra firs ; , 

Si 



PROLOGUE. u 

Si {bnéloignement ce coûte tant de peipe » 
Il recom penfe a (lez les douceurs que ru peïs ; 

Voy ce qu'il iaic pour coy quand la GloueNin* 
meine ; 

Voy comme fa Valeur a fournis a JaSeine 

Le Fleure k plus fier qui (bit dans TCiuvers*^ 

La Nym.pub db laSbxmi* 

Ob ne Toic plus icy paraitre 

Que des Ornements impa^&ics; 

Ah ! rends nous notre ÂucusTEMAXTltt'.' 

Tu nous rendras tous nos attraits. 

La Cpoirs? ^ 

Il revient t & tu dois m 'en croire ^ ^ 
Je luy (ers de guidcarçc foin : , ^ 
Puilque tuvoisla Glake ^. 

Ton Héros n*eft pas loin. 
Il lai/Te rcf pirer tout le Monde qui TreihUe i 
Soyons icy d 'accord pour-combler fts defirs. 

La Gtoz Ab & X/A Nymphb dbi.a Ssxkb^ 

\ 

Qu'il eA doux d*a<i<:order cnfcmfclc 
La Gloire & les Pkifîts. 

LaNto^phy oli^iASiYKr» 

I^ayades, Dieux des Bdis> Nym^faes^ qoetosi 

s'afTemble. * 
Qu'oBcmendcoos thtactafrés^mtitTiAfiii» 

La Nympbi desJhuikriet t* avance âvfc mtiJ^^Hi^. 



ï4 PROLOGUE. 

L B C H os s R. 

QU *il eft doux d'accorder cnfçmbic 
U Gloire & les Plaifîrs. 

La>]tmphe dis Thuiib riej. 

* - > 

L*Art d'accord avec la Nature 
Sert r Amour dat^ces lieuxcharmatïs : 
Ces Eaux qui £onc rcfver par uq il doux mur- 
mure » 

Çe$ Tapis oii les Fleurs forment tant d'orne- 
menîSy 

Ces Gazons , ces Lits de verdure i 
Tout n'cft fait que pour les Amants. 

Lmt^ymphe dehMafheCmpiigne de /a Seine 
Vient chanter aumiiteu d*une troupe de Divinitez 
de Flesrves qui ttmiflgnent leurjcye par futr danee, 

La NyMpki ©b,ia'M.a.riii, 
'■ L'Onde (epredc 

D'aller ians ce^ ^ 

* - juCiju'auboutdclon'courst ■' 
S'il faut qu'un coeur fuive uncpantç. 
En cft-il qui (bit plus charmante 
Que le doux penchant des Amours ? 

La GioiRB & LA >Iyhphb DB lA Sbinb. 
::;:• - Que tout rctcntiffe : 

Que tout rcfpondc à nos voix ; 

. La NYMPHft PIS TH«iiiRiis. 
Que tout flcuriflc 
Danyno$Jardin»«c Idanj nos Bois. 



PROLOG U E. ry 

La N y m p h b de l a- M a r n r. 

Que le chant des Oyfeaax s'mtiflè 
^^ A vcc le doux Ton des Haac-bois. 

Tous Ensimbli. 

Qaetout rctcntifle. 
Que cou t réponde à nos voi r . 
Que le cham des Oy (èanx s'uniûe 
Avec le dôazf on des Haut- bois. 
Que tout rerencide 
Que couc réponde ânos^oix. 

Lts Dlvinittz de Fleuves ^ les Nymphesformenff 
tme dancegeneraUytanAs que tous leslnfirumeus et 
fautes les Vifi^ s* unifient. 

Tous ENtf MBIS- 

V/ Uel Cœttr Cmvagç 
Ity ne s'engage? 
Quel Cœur (auvage 
Ne lent point Tamour ? 
Nous allons voir les Plai(irs de retour ; . 
Ne manquons pas d'en faire un doux ufagc: 
Pour rire uti peu, l'on n'en eitpas moin^ Iâgo=i 
Ah quel dommage 
Defuir ce rivage) 
Ah quel dommage 
De perdre un beau tour l 
"Nous allons voir les Plaifirsde retour ; 

Kj -Ne 



14- 1? R CTL O G U E. 

Ne manquons pas d'en fairç un dpu? u6gc : 
Pout rire un peu , Ton n'en eft pas moins iagc. 
RcTcnczi Plaifirs exilez, 
' Volcxdc toutes parts, folez. 

FinéuPtohgut. 
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ALCESTE 

OU,. 
LE TRIOMPHE 

D'A L C I D Ey, 
TR A G EBl E. 



ACTEPREMI E R. 

LtScMMfidaHtUViUtiTYoku. 

S CENE PREMIERE» 

LE CHOEUR DES THESSALIEN^. 
ALGIDE, LYCHAS. 

L B -C H 01 U R. 

Itct, yivcz, hcurcux^Epoux. 
L y c HîA .s. • 

Votre Amj le plus cher époiile ^^ 
PrincefTé 
U plus charmante dtla Grèce. ç^^. 




i4 A L C E S T E. 

Lor/quc chacun les ruit,Scigncur,Icsipyc;f-vous? 
Le C h^ or u k. 
Vivcx, vivez, heureux Epoux.. 
L Y c H A s. 
Vousparoiflcz troubla- descris qui rctcfitiflcnt i 

Quand deux Amans heureux s*uni/Ien t 
Xc Chœur dugr^é Alcidc en ieroittil jaloux ? 

»^ L 1 C M 01 u X. 

Vivez , vivez, heureux Epoux. 
L T c H A s. 

Seigneur, vousioûpircz » 5c gardez le fiicncc ? 

Al &i d e. 

AH tychas , lai/Iè-moy partir en diligence. 

' L Y c H A s. 

Quoytléseemiinejotîrpreâervocrediifparc?' 

~A L c ID B. 
J'auray beau me prcfler , je partiray trop tard. 

- €en-eftpointavectbyquejc pr^tcnsjne^tairc i 
Alceftceft trop aimable , elle a trop fceu me 

plaire. 
Un autre en eft aim^ , rien ne flatte mes vœux » 
* C'en eft fait » Admccç r^poufc, , 
Et c'élb dans ce moment qu'on les unit tous dànx, 
Ahqu*uneame jaloufè ^ 

Eprouve un tourment rigoureux ! 
J*ay peine à l'exprimer moy -mloie > , 
Eigure-toy , iî tu le peux j 
Qpellc eft l'horreur extrême 
De voir ce que l'on aime 
Au pouvoir d'un Rival lieureuz. 
L r c H A t* 
t* Amour eft il plus fort qu'un Hccos indompta- 
ble? 

L'uni- 



TRAGEDIE. 17 

L'Unirers D*a point cm de Monftiendoutable 
Que vous n'ayez pu furmouter. 

A L c I D E. 

Ehicrois m que l'Amour (bit moins à redouter? 

Le plus grand Cœur a fà f oibleflê. 
Je ne puis me (àuver de l'ardeur qui me preâe 
Q*en quittant ce fatal Séjour ? 
Contre d'aimables charmes t 
La Valeur elb fans armes « 
Et ce n*cft qu'en fuyant qu'on peut taiocre l'A- 
mour. 

L Y c H A s. 

Vous devez vous forcer > au moins», avoir la 

Fcte 
Qtii de ja dans ce Port vous parole toute prête ; 
Yo:re fuite à prefent ieroic un trop grand bruit > 

Difterezjufques àlanuir. ' 
A L c X D 1. 
Ah Lychas l quelle nuit ! ah quelle nuit ft;ne(le / 

L Y c H A s. 

Toiitle refte du jour voyez encore Alccdc* 

A t c I D s. 
La voir encore?. . he' bien, différons mon dc^part. 
Jeté Pavois bien dit , je partiray trop tard- 
Je vais la voir aimer u» Epoux qui l'adore 9 
Jeverray dans leurs yeux un tendre cmprcilc.- 
ment. 

Que je vais payer chèrement 
Le plaifîrde la voir encore /, 
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i8 Aie ESTE. 

S C E N E S E C O N D E. 

ALCIDE, STRATON, & LYCHAS 

enfimble. 

X^* Amour a bien des maux , mais le plus grand 
de cous 

C'eft le COQ tment d*£cre jaloux. 

SCEN E TROISIE' ME, 

STRATON, LYCHAS. 



L 



S T X. A T N. 

fYcbas > j'ay deux mots â ce dire* 

L T c H A 6. 

Q^e veux-tu? parle, jet'entends.^ 

S T R A t" o N. 

Nous fom mes amis de tout temps ; 
C^phile, culefçais, me tient (bus Ton Empire. 
Tu fuis par tout lès pas>qu*e(l-ce que eu prétens? 

L y c K A s. 
Jcpt^tensrirc. 

S T R A T o N. 

Pourquoy veurtu troubler deux Cœurs qui font 
contents ? . . 

L Y c H A s. 

Jeprétcnsrirc 
Tu peux â ton gr^t*enflamer \ 
Chacun a (à façon d*aimer ; 
Qui voudra foupirer , (bupire » 

"Jcprrftcnsrirc. . 

SXRA- 



TRAGÉDIE. 19 

S t K A T O K»< 

J'aiine,& je fuis aim^ilaifTc en paix nos amourSé 

L T C H A. s. ^^g^ 

Rien ne doit t'allarmcr* s'il cft bien vray qu'oA 

t'aime; 
Un Rival rebuté donne nn p]ai^r extrême.. 

S T R A T o N. ^ 
U n RiTal qacl qu'il foit im portu ne too jouw. 

L Y C H A s* 

Je voy ton ara our (ans colère > 
Tu dcvrois en u/er ainfî : 
Puifque Céphife c'a fceu plaire , 
Pourquoy ne veux- eu pas qu'elle me plaife audî? 

S T R A T 6 N. 
A quoy fert-il d'aimer ce qu'il faut que Ton 

quitte? 
Tu ne peux. demeurer long temps dans C€tt& 
Cour. 

L¥Cu^Aa«- 
Moins on a de momeus i donner à T AmouTi 
£t plus il faut qu^oQ en profite. 

S T R A T o N. 

J'aime depuis deux ans avec fidélité. "- ^^ ^ 

Je puis croire , ians vanité) ^"^^ 

Que tii ne dois pas erre un Rival qui m'alàrme. 

L Y c H A s. 
J*ay pour moy la nt)uvcauté, 
£n amour c'eft un grand charme. 

^ S T R A T o N. 

Céphife m'a promis un cœur tendre 8c confiant. 

L Y € H A s. 

Céphife m'en promet aurait. 

S T R A t o N. , , 

Ah fijckctoyois:,.. Mais tu n'es pas croyable. 



»o A L C E s T £. ' 

LycHâs. 

Groy-mpy, ùi ton profit (fuQrefted'amidVy 
Sm toy d*un avis charitable 
Que je te donne par pitié. 

S T R A T O N. 

Le ra/prîs d'une volage . 
Doit eibre un afTez grand mal > 
Et c*efl: un nouvel outrage 
Que la pitié d* un Rival 
Ellevfcnt, rinfidelle,. ^ 
Pour chanter dans les Jeux dont je prens loin icy . 

L Y c H A s. 

Jctelaifleayecelle, 
11 ne tiendra qu'à toy d.*étre mieux éclaircy. 

SCENE QUATRIEME. 

CFPHISE,STRATON*^ 

<: l'i? » I s r. 

J[^ Ans ce beau jour t quelle, humeur (ombrer 
Eais- tu voir à contre-temps ?' 

S T R A T o N. 

e*crt que je ne fuisf as du nombre 
Des Amants qui font contems.. 

C B*P H. I » ». 

Un ton grondeur & (è vere 
N'eft pas un grand agre'ment ^, 
Le chagrin n avance guère 
Les aâàires d'un Amant. 

S T R A T o N.. 

LyxJias. vient de me.£iire entendre 
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Que je R'ay plus ton cœur , qu'il doit ftul y pré- 
tendre , 
£c<]ue tu ne vois plus mon amour qu*â r^rec, 

C l'P H X s g. 
Lycbas eft peadifi:ret > « • 

S T R A T o N. 

Ah je Yn^«n doutois bien qu^il voaIoitmeiur« 
prendre* 

C B*P H I S B^ 

Lychas eft peu ji(cret 
D*aToir dit mon iecree* 

S T R A T O N* 

Comment 1 il cft donc yraj / ru n'en faîj«oint 

d'exçofe? ^ 

Tuihc trahisainfi làns en étrcconfufe ? 

Ç B*P H X s B. 

Tu te plains (ans raifon \ 
£il-cenne trahifon 
Quand on te delàbu(e ? 

5 T R A TON. 

Que je fuis éiomé de voir ton cban^mcnt ? 

C fi'p H I s B. 

Stjc change d'Amant 

Qu'y trouvcS'tu d*étnnge 
Eft-ce un fujct d Vtonnemchc 
De voir une Fille qui change ? 

Ail S T R A T O N. 

Aprésdeuxans paflcz , dans un û doux lien, 
Perois-tu jamaisprendrc une chaîne nouYcllc; 
C b'p H I s B, 

Ne coutestu pour rien 

D'être deux ans fideik ? 

S T R A T O N. 

I^ar un efpoir doux SL trompeur i 

Tour- 



fti * A L CE«T E. 

Pourquoi m*engageois-tu dans un amour C cccb» 
drc? 
raloic-ii me donner ton cœur • 
PuKque ca?9ttlois le ccprendre? 

'C t'P H X SE. 

Quand je fofiroûmon coeur » cVcoic de bonn^ 
foy 
Que n'empêches- tu <^ù'on te Tôtc? 

£ft-cenfa faute 
SiLychasmeptaic plus quetoy f 

S T R A T o K* 

Ingrate , «ft-ce le prix demapeclèveraBCe ? 

C l'p H~i s E. 
Eilaye un peu de Tincondance } 
CTefttoyquile premier m*apris à m^cnga^r» 
Pourrccompenfc 
Je te veux apprendre à changer* 
Straton^ Ce-phisb. 

Les plus dooces amours 

Sont des amour,^^^^^^^ , 

"H'ckLlerK»°"^- ',: 
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SCENE CINQIJIE'ME 

LICOMED1Ç, STRATON, CE'PHISE. 

LiCÔMVDI. 

S Traton donne ordre qu'on s^aprêtc 
Pour commencer la Fêce. 
Stratonfe retire « ^ Licûmedefétrle k Céfb/fe, 
Enfin 9 grâce au dépit ^ je goûte la douceur 
Pc fcutir le repos de retour dans mon cœur* 
J'c'coi» à préférer au Roy de Theflalie i 

Et fi pour (à gloire on publie» 
Qu* Apollon autrefois luy fervit de Pafteur > 
JefuisRoydeScyroS) &Thétisefl:maSaur« 
J*ay (ceu me coofoler d'un hymen qui m'ou- 
trage, 
J *en ordonne les Jeux avec tTan()uilité« 
Qu'arfénicnt le dépit dégage 
Pes fers d*une ingrate fieauré ! 
Et qu'après un long efclavage 
Il eft doux d'être en liberté! , 

C «' P H l'S I. 
II n'efl: pas (eur toujours de croire rajpparence. 
Un Coeur bien pris , & bien touché. 
N'èft pas aifémeni détaché, 
Ny fi- tôt guery oue Ton pen^ ^ 
.JjStJlAsiour eu xbuveat caché . 
Sous UDcfeint'c iadifference. 

L I c o M B' D B. 

Qiîaiid op«ft fttisefpefaiice» 
On eft bien toft (ans amour. 
' MônRiYal a1apr<lference , 
Ce que j'aime çft<9>^ puiflancc , 



24 AJ-CESTE. 

Je pcrs tout cCpoir cnrc jour : ^ 

Quand on cft fatjs c% erance» 
Onefbbien tôt fans amoar. 
VoicyThcofc qu'il fautquclaFctc commence. 
Chacun s'avance. 
Préparons-nous. 

S C E N E S I X I £'M E. 

LE CHOEUR. ADMETE, ALCES- 
TE , PHERES , ALCIDE, L Y- 
ÇHAS , CETHISE > & STR ATON. 

1e C k oe u r. 

V Ivcz i vivez > heureux Epoux. 

P H E n E s. 
Jouiflez âes douceurs du nœud qui tous aflcm- 

ble. 

Admbtb & Alcbsti. 

X^uand l'Hymen & l'Amour font bien d'accor4 

enfemblCf 
Que les noeuds qu'ils forment font doux l 

Le C h Ci u r. 
Vivez , vivez , heureux Epoux. 

SCENE SEPTI FM E. 

^Es Mauhtsthtmtânu & dênçaMfsrmenf une 

Fête tenant des chines. 
Les Matelots chantants. Meffietirstfttvêh Ber- 

nard,Vriz9n^mapfiavid^?y^^^^^^^' 

AU* 
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Aubertf Serignany Rehely Fermn Painé^ /' 

Cointre » le Roy >' Petntmcadet > Lanneau , ^ 

PuifilfU» 
Matelots dançaa tsiMéf/leursDoBtefiCbicanneauy 

Jifuberf » Poignard cntiet yMieftux , Favierca^ 

itty FoignaràVaînéy &Pezan. 
I>euz Demoifelles qui accompagnent la Féce 

Marine, Mefiemoifeilet Bowf , 6* Ferdinand 

rainée. ' * 

D B u X M à r I L o T «. 

^1 Algr^ tant d'orages 
Et tant de naufrages f ' 
Chacun i (on tour. - / 

S'cmbarqucavecT Amour. ^ 
Par tout 6ù l'on meine * ''/'.. 
Les Coeurs amoureu Je »' ' '^ 
On voie la Mer pleine ' '' 

D'Ecueils dangereux • ' ' 

Mais fans quelque peine 
On n*eft jamais heureux : 
Une ameconfbntè »'' * 

Apr^s la tourmente - ' » 
Efpercmihcatiîour,' ' • < 
MalgréttmtTbfages, '.^ ' ^ < 
£t taur de lîaufrages^ 9 

• Chacun à Gin tour * -» - -* 

S'embarque arec rAjiK^ttr. 

, . 12 encrer jsinanaire 
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Une amc commune 

S *c tonne d'abord f 

Lcfoinriroporrunc, 

LçfaJincrçndorc > 

Mais quelle fortune , ., 

Fait-on fans quciqiîc effort J ' 

Eft-iluncomii;iercç 
. .Eiémptdetravçrfc, 

Chacun doit rifquer. 

Un Coeur qui diftcrc 

jD'^nçrc^epafiaiw .. .. ^ : 

S*ezpofe à manquer 
Le tcm ps de s'embarquer. ^ r 
Cépbifo chante au milieu des Matetots. 
Jeunes Coeurs laiflex vous prendre , 
le péril cftjl^riné d'attendre 
Vous perdez d'heureux momcns 

£n cherchant àvous défendre^ 

Si i' Amour a^ des to^fj|nçn$ 

C'eft la faute des Amants. 
Vne Nyn^e de U Mer chante avec Céphife. 
Plus le&ames foq t rebelles , 
Plus leurs peines (bmcrucllès , ^ 
Les plaifirsdoux&chatmfmrs 
Sont le prix des .Qœuts fidcUçi » 
Si 1* Amour ^dçs^tjq^iwcntsi;,^ 
C'eft la faute des Amants. : 

L'x c o M B D ai A J. fc i s T s. 

Ouyous^pprêtç 
Dansmpi) yaideaa . , ^^ , 
Un divcrtîàcmcnt nédydW. * /, , 

Ven«vo^ç,e,44ëaPiri|S ^., „ , 

■ ' Lin- 
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Licmede conduit AluJhdamJ^Vmffeaw^iréi' 
tony mené, Cép^ifi , *• dims It tmfs pt'Adnuti 
& Alddcy vcuient f0jfer > lePontt'infincidtms 

Àdhits, U AietDBw 
Dieux l kPoncs'abiûticdansreaa. 
Lb Choeur dis Tkb s salxbks. 
Ah quelle crahifon f unefte \ 

AtCHStB, & C B*P H X s B. 

AaâcoorS} aaiècoois. 

Alex X) ». 
Perfide . . • 

' A x> M B T s» 

Alçefté... 

A t C I 9 By^& A B U B T B. 

LaiiloDS les vjiins difcôuts. ' 
Aufecour^ s.aaieçours. 

LesThfOaltens courent s^mbarquirpour fitvrê 
Licêmedi. ^ - " "' 

Lb Chobub. DBS Thbssalibns. 
Au fecours j ao fteolirs. 

S C E NE H U l T I E'M E: 

T H ETy.IS, A DM ETE. 

T H B^ T I ^' lortantdeUfMtr. 

•tipoux tfifortlin^., reck^ute ma colère t 
Ta Vas iiiver rinftant x\m doit finir tes îôtittV 

C'eft Thetis que la Mer révère , 
Que tu yois eontre to)r du party 4f Ion îrerc j 
Et c'cft à la «oft qww cpùrs. ^p,!»- 



t% A L C E s T E. 

A D M s T B courant s^imbarfUfr. 
Aç^ccours; aii iccours^ ' ^ 

Puirqu'onméprifemapuidancc, * 
Qttt Je» Vehr^ ddcft^rict ^ ^» 
.. Que les Fiots mutinez /= 
. S'armenepounnavatigeâtice^' 

TbjhUrqntreJanshMtry & ks^fui/Ms e/fci- 
ten$ une tempêf^fm fgite/e$ VaiffamjtjuJ s^effvr- 
centdepovrJttivreUcnnedié^ i . 

' ■ • - . * 

SCENE NEUVIE'ME. 

EOLF, LES AQini.OXS , LES 2EPHIRS. 

E or i. B, 

JLniE Ciel protège les Héros ; 
. , - Allez Admere ; allez Alcidc ; 
Le Dieu qui for \c$ Dieux f>rcfide 
M'ordonne de calmer \t$ Fiots. 
. AHci, pouriuivcz, unPetfide. 

Retirez-vous 
. i yelitstb courroux» ^ » ^ 
Rentrez dans vps priions profondes : 
•ïtlaiffeTT régner fur fesWdcs ' 

Les Zephirflesplu^ doux. . ; 
Vmjeceffe, iriMsVat(fiaux£Aicid€^iPJid^ 
metefourfuiviniU^omiJe. , /i\ 

* *^ ACTE 
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ACTE SECOND. 

La Scène ejl dont PIfle de Sçyrtu , & le Théâtre 
refrefentela i^iUefrincifaleéenjh, 
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SCENE P RE M I ERE. 

CE*PHlSÉ,.STRATON. 

C B* P H I SI. , 

iiLccftenç vient pôiht, U nons devons attcn^ 

cItc. 

S t H A 7 O N 

Que peut-elle prétendre ? 
Pourquoi fc tout mentçf ici mai- â-propos } 

Ses cris ont bcattfefiiirc entendre^ 
Peut-être (on Epopi à péri dans les flots , 
Et nous fomihcs enfin dans l'Ifle de Scyros. 

C i' p H I s B. 
Tu ne te plaindras point que j*en ufc de même \ 
Je t'ai donné peu dVmbarras , 
Tu vois comme je fiiis tes pas. 
S T R A T 6 K. 
Tu fçais diffimuler une colère extrême. 

Gi* p H I 5*8. 

Et fi je te difois que c'eft roi fenl que j'aime ? 

S T K. A T O R. 

Tu le diroiseo vain , je ne te croirois pas. 
C 1* p H I s 1. 
. Ctoimoiy fi j*al feint de changer 
Cétoit pour te mieiA engager. 
JJn Rlyalo'^ pas inutile , -, 

B ) 
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Ilrérctllerardear & les foins d'un Amant ^ 
Une conquéce facile • 
Donne peu d'emprcflèment > 
Et r Amour trâo<]afle 
S'cndorc aifëmcnt. 

S T n ▲ T o H. 
Non» noDi ne tenté point une féconde iuft> 

Je voy plus clair que tix ne crois* 
Ooexcufe d'abord un Amant qu'on abnlç > 
Mais hCotïkcft Cznt ézcufê 
De (èlaiflèr tromper deni fois. 
C I* P H I s I. 

N'efl:- il aucun moyen d'apaiftr ta cple^e i 

S T & A T O M 

ConfènsimVpôufèr, &fans retardement. 
C a' p H r.$ i^ 
Une fi gcande a£Eaire 
Ne (è fait pas fi prompccmeitt^ : 
Un Hymen qtt*on difere 
N'en eil que plus charmaot.^ 

S T R A T O M. 

Un Hymen qui peut plaire 
Ne cou te guère» 
Etc'eftun noeud bien tôt &rmè: 
Rien n'eft plus àiféque def&irc 
Un Epoux d*on Amant aimé. 

C a' p u X s ft 
Je t'aime d'une amour fincere i 

Ets'ileftnecefiaire^ 
Je m'offre à t'en ^e un fermenta 

S T R A T o N. , 

Amufemcnt » amtifement. 
C a* p H I s ^% 
E*^injufte enlcvtmentd^Akefte 

Attt)- 
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Attire dans ces lieux uoe guerre fuoefte » 
JLcs plus braves ât$ Grecs s'arment pout fou fc* 
cours: ' \ 

Au milieu des cri9& <desf larmes^ 

L'Hymen a peu de ékarihesi ^ 
Attendons de tranquiksjéurs: 

Le bruit à£Freuz des armes 
Eftaroucfaebxeâ les Amours. 

S T R A T O H* . 

Difcoursi diicours, difi;oars« 
Tu n*asqu*amV{^ou(er}>ôUt lA'dter tout om» 
bragc, .; 

Pourquoy dilrercrdi^vantage^ 
A quoy iervent tantde&fons t 

G B*P H I s B. 

Rends moy la Uben^pour m'/poufir ûnscrain-' 

te? 

Un Hymen iait aveccomraintc 
Eft un mauvais moyen de finir tes (buf çohs. 

S T R A T O N. 

Chantons 9 chanfbns, chanfims. 

SCENESECONDE. 

IICOMEDE, ALCESTE, STRATON, 
C ET H I S E > Soidauie licomde . 

LiCOMBOB 

Allons > allons» la plainte eft vainc. 

A I c B s T B. 
Ah quelle rigueur inhàmaîne ! ^ 

L I c o M B p a.^ 
Allons , îe fuis fourd à tos cris » ^ 

B4 ^ 



ji ALCESTE. 

Je me vaitge de vos mépris. 
A i c B s T B« 
Quoyt vous (erez inexorable ? 
• L, y ç,o u » D !• 
. Cruelle >• vous m 'avez apris 
A devemr impitoyable» 

. A L c fi s T 1 

£ft-ce ainfi que Tamouf a Iceu tous émouToir i 
£ft ceainfiqueppuc moy votre amccftatteo' 

Jt I G G M B D B* 

L'Amour Ce change en Furic^ 
Quand ileflaa.d<!ferpoir. 
Puifquc jp perds toute efperatice » 
Je Yeux dcfefperci: mpn Rival à ion tour i 

Et leç ilouceurs de la Vangeance 
Ont dcquoy confoler des rigueurs de l' Amour. 
,A «t-c B.S T ». ' 
. Voyez la douleur qui m*accai>lc« 

h l C O fl BOB. 

Vous avez ^ns pitié regardé ma douleur. 
Vous m'avez rendu misérable 
Vous partagerez mon malheur^ 

A LC B STB. 

fifiamc avoir mon cœur dès ma plus tendre en^ 
fance,- (ce; 

Nous ne connoi (lions pas 1* Amour ny fa puifTan- 

Lors que d'un noeud fatal vl vin t nous enchailher. 
Ce n*efl pas une grande ofFence 

Que le refus d'un cœur qui n'ëft plus à donner. 

L I c o M B D*B. 

Eft-ce aux Amants qu'on deièfpere , 
A devoir rien examiner ? ' 
Non , je ne puis vous pardonner 

D'avoic' 
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D*aToir trop iceu me plaire. 
Que ne m*<mcpoiuc coûté vosfuiiefte;s attraits/ 
lisooc misk^^s monçcsur une cruelle flâme». 
Ils ont arrachd de moa amc 
L'innocence, & la paix. 
Noui Ingrate 9 non Inhumaine 9 
Non, quelle que foiiTOttrcjicinè, 
Non, je ne VOUS rendrai jamais 
Tous les maux' que vous m'avez f ahs; 

S T & A T o M. 
Voicy rSnnemy qui s'avance 
£n diligence. 

LiCOMBDB. 

Préparons- nous 
A nous défFcndre. 
A L c 1 s r f . 
Ah Cruel , que n'épargnez vous 
Le iang qu'on va répandre l 
L 1 c o M a D a éffi^Soldau. 

Periflons tous 
Plqrbftquedençusrendfe.. ^ , 
tkomede ècntraikt Akifii d'tntrer dansià Vii* 
lèiCepbife la fuit^é^ies Soldats de Ucomfdefermeni 
la PwUdcJa VillequJJim qv^ils y finf entrez, 
Combattans aflîegeans chiùXikiis.JlîeJpeufs Eflî-, 
val% Bernard y Jîfbainct A4ùreau , Pojadon , 
Pulvigny , Sfirîgnan y^FernonTalné » Percbot , 
Auhert , le Maire', Develois , Reùel^ le Coin- 
tre^ Larmeauy'4stfaifihle.. 
Combatiâns de'fendaris chaïjtant^. Meffienrs, Da- 
vid^ jiutat , FernoncadêS v la Forejl , Dutfa- 
nielt& Antonio. 
Corabattaiîs aflfiegeans dzn<^vïts^MeJlteursBeau^ 
cfiamp^ Mayey;ryFavierfauné, & faire. 
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Combanans défendans dançants Mejfiurt F#>. 

zên » Cbieanneau * Magwjf , &N0tief. 
Hautbois affiegeaasilf x5/>»rs HoiMtm % Pk- 

mi$j Duc/H y &iétCr»ix. 

S CE N E TR Ô ISIFM E: 

A DM ETE , AL GIDE, LYC RAS,. 

ADMITE& ACCIBI». 

JVL Archez >matchez ,marchez > 
Aprochez , Amis ,. aprochéz , 
Marchez» marchez ^ raarchet; 
Hâtons nous de punir des Traîtres ,. 

Rendons-nous Maîtres 
Desmurs qui les tiennent cachez. 
Marchez-, marchez, marchez. 

SCENE CLUATRIE'M E. 



LICOMEDE , STRATON y. Soldats MffUgfz. 
ADMETE, ALCIDE, LYCHAS> 

LiGouiSB JurhsRfmfMrSt 

JN ^ prétendez pas nous furprendre » 

Venez » nous allons tous attendre : 

Nous iérons tous notre dévoie 

Pour vous bieftieccToir» 

Stra- 
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S T R A T O N &iesS0liéliSdffifgCZ, 

Nous ferons tous notre deroit 
Pour TOUS l>iea receroir. 

A I» M 1 T 1. 

Perfide > ^vice ou fort fuuefte , 
Oq te pardonne routû tu vcoz roidre Alcefte. 
I z c O M 1 o ■• 
J*ainie mieux mourir « ' s*il le £iut > 
Que de céder jamais c^t Obiet plein de charmes. 

AdMBTB, &ALC1DI. 

APaflant, àraflàut. 

XlCOMBDBr ft'STlt ATOK. 

Aux ^mcs r aux armes. 
LbsAssibgbans. 
Aradaur, iraflant. 
Lis AsstBOBZ. 
Aux armes 9 aux armes. 

AdMBTB , AbC I DB , 9c LlCpUMVrt^ 

A moy » Compagnons, àmoy. 

AB'MBTBaC LzcOMBOi* 

A flioy, fiiivcz votre Roj. 

A L c I D B. 

C'eftAicide 
Qui Tousgaidb. 

A»MBTff AbCÎDB, Se LtCOMB^B.^ 

A mo j i Compagnons , à moy.. 

JhttsEnfmbIf. 
Donnons, donnons de toutes parts. 

LbS ASSIBGtA HS. 

Quechacun âl'enYy combatte. 

Que l'on ad>atte 
Lfs Tours, fit les Remparts. 

Douions 9 donnons de toutes pat^ ^^^ 



• î . - A L C B s T E.- 

L « s^ A s » I 1 G. B -z.. 

Que lest Ennemis ) pèle mêle, 
Tcébûcbenc foos l'afireafe grêle 
De nos flèches , <& de nos dards. 

Donnons > donnons de tontes pa r t s. , 
Couragçi courage, courage, 
Ks font à Dpus , , ils fcmt à nous . 

A t e I D E. ' 
C'cftjtrop «Jifputcr Itavantage » 
Je vais vousouirnr un paflage f 
Suivez moy tous , . (uivezmoy tous. 

Tçus Enfembie, 
Courage» courage, courage,. 
Ils font à nous » ils £bnt â nous. 

L.li s ,A.S SIEGEA M s. 

Achevons d'emporter la Place ; 
L'ennemy commence àplier. . 
Mainbafle* maiubafle, mainbaile. 
.Lis Assi so ez rtndans les Armes, 
Quartier, quartier, quartier. 
Les a S s I'B'o e-a N^f. • 
La ville eftpft(è. 

LesAssibgbz. 
Quartier, quartier,; quartier. 
L T c H ▲ s , terraffint S T H A. T «o K. 
Il faut rendre C^phifc. 

, S T R A T- O N. 

Je fuis ton pri&nnier ,. 
Quartier > quartier i quartier. 
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SCENE C INQUIET ME. 

P H E R S S nrmé , & murcbant aveefeîne^. 

d Ouragc ,. Enfants , je fiiis à vous ; 

Mon bras va fccoinder vos coups : 
Mais c'en cftdéjà fait & Ton a prisIa-Villç; 
l.a foibleflede Tàge a retard^ mes pas : 
La Valeur devient inutile 
Quand la force nV répond pas. 
Que la vieillcrfc cft lente , 
Les eiForts qu'elle tcnrc 
Sont toujours impuiflants ; 
C'efl une charge bien pefànre 
Qu'uafardeau de quatre-vipgfs ans,. 

SCÈNE SIXIE'ME/ 

ALCTDE, ALGESTE, CE'PHISEv 
PHERES, LYCHAS, STRa- 

ALCIDBâPHBRBSi- 

IX Endczà votre Filscette^imablePriuccfle.. 

P H » R B s» 
Gc don de votre main £eroit encor plus doux- 

• A L c I D- ■• \ 
Allez > allez > la rendre à fon heureux E]>pur, 

A ir c B s r B. 
Touteftloûmis-, la guerre ccflci 
Seigneur , pourquoy me liiScL vous ? 
Quel nouveau foin vous preffe ? 

B7 Al* 



jrS ALCESTE. 

A l'c I D ■• 
Vous&'àtcz rieo à redouter» 
Je vaischcrcher ailleurs des Tirant i dompter. 

A L c B s T fi. 
Les nœuds d'une Amitié preflante 
Ne retiendront-ils point votre aaie impatiente ) 
£t la Gloire toujours vous doit-elle emporter > 

A L c I D 1. 
Gardez-vous bien de m*arrêter.- 

A t c a s T B. 
Ceft votre Valeur triomphante. 
Qbi fait le Cort charmant que nous allons gourer; 
Quelque douceur que l'on refTente , 
Un Ami tel que vous Tangente « 
Toulez-vous û-tot nous quitter ^' 

A i c I D B. 

Gardez-vous bien de m*arr£ter. 
luiflez > laiflczrmoy fiûr un charme qui m'en-- 
chante. 

Non» toute ma Vertu n'cdpasaf&zpuiilànce 

Pour répondre d'y rc/îftcr. 
Non>encore une fois » Princeàe trop charmante, 

Gardez-voos bien de m*arr£ter , 

SCENE SEPTIEME. 

ALCESTE ,, PHERES, CE'PHISE. 

TposTrois^ 

v^ herchons Admete promptcmenr. 

A L c B s T B. 
Peut-on chercher ce qu'on aime. 
Avec ir^pd'cmpntfcmont > 

Quand 



TRAGEDIE. ^^ 

Quand ramoureft extrême , 
Le moindre éloignement 
£fk un cruel tourment. 

A I.CBSTB9 PhERISv & Cl'PH ISB- 

Chcrciionis Âdmetepromptemenc. 

SCENE HUITIE'ME. 

AD MET E hleffïyCLEANtE, ÀLtESTEr. 
P H 2 R E S , C £:P H I S E, Soidass.. 



Oi 



A L c n s Ti.. 
Dieux / quel fpeâaclc funcfte }- 
. C 1 B ah-x b. 
EeChef des Ennemis monrauc , & tcrrafl^,. 
De fa rage expirante a rama(fô k xeftc y. 
Le Roy vient d*eu être bleflé». 

A B M B T B. 

Je meiirs^»^ charmantcAlcefte y. 
Mon fert efl aflfez doux 
Puis que je meurs pour vous. 
A L c B s T B. 
€*tft pour vous voir mourir que le Ciel me dÛi' 
vtc7 

A D M B T t. 

Avec le nom de votre Epoux 
J*euflc é\é trop b^ureux de vivre 

Mon (brt e(l aflez doux 
Puifque je meurs pour vous. 

A L c B s T B» 

Eft-ce là cet Hjmen fi doux , fi plein d'appas r 

Qui nous promettoit tant de charmes ? 

f aloic-il mic fi- toc l'aveugle fort des armes 

* TraD' 



40 A L € E S T E. 

Tranchât des nœuds (^ beaux par un affreux tré 

pas? 
Eftcc liccc Hymen (î doux , (î plein d'appas , 

Qui nous proitoetcoit tant de charmes ?. 

A D M B T B. 

Belle Alcefte ne pleurez pas » 
Tout mon fang ne vaut point vos larmes. 
A i^c 8 s T s. 
Ed-ce là cet Hymen û doux , fi plein d*appas > 
Qui nous promcttoit tant cre charmes ^ 

A D M f T t. . 

Alcedci vous pleurez. 

A L C B s T £• 

Admetei vou$ mourez.. 
A D M B TaB^Alc b s t s enftmUci 
Alcefte } vous pleurez; * 
Admete> vous mourez. . 

A L c B s T E.. 

Se peut il que le Ciel permette , 
Que les cœurs d' Alcefte & d' Admets 

Soient aînfi ftparcz .* 

Admets âc Al c est». 

Alccflc t vous pleurez i 

Admcte r vous montez.. 



se E- 



TRAGEDIE. 41 

SCENE NEUVie^ME. > 

APOLLON, LES ARTS, ADMETE, 
ALCESTE, PHERES,CE*PH1SE, 
CLEANTE, S9léits. 

A p o L L o N ttivircnni des Arts. 

I ^ A Lutnicrc aii}ourd*huy te doit être ravie j 
U n'efl qo^un ieul moyen de prolonger ton fort; 
Le Deftin me promet de te rendre la vie» - ' 
Sx quclqu* Autrcpour toy veat$*ofFrJr à la morr- 
Recounoi fi quelqu'un c*aimeparfairemçnt i 
Sa more aura pour prix une immortelle gloire r 

Pour en cônfcrvcr la mémoire. 
Les Arcs YODC ((lever un pompeux Monumenc 

iin dûpcwd 4^t, 






AC- 



41 AL C EST E.. 

ACTE TROISJE'ME. 

tt Tbiatr€ ijl imgrtmd Mottument éievf parla 
Ar$u UnMiuteivuideparoitattmi/iiupourJir' 
vir sportjsrrjmfgethlaperfmnifuis'immoltri 
peur Admise, 

SCENE PREMI ERE 

ALCÉSTE, PHERES, CÊ'PHISE. 

A > A t c B s T B. 

■^^H! pourquoy nous (cparcz-rous ? 

£h I du moins acteiidez qae la Mort aoos icpare> 

Croehi qaclle pitié barbare 
Voos prcfTe d'attacher Alccfte à (on Epoux ^^ 

Ah pourquoy nous feparez-vous l 

F R B n B r> ft C B*p ir r s s.. 
Plus votre Epont .mourant Toitd*aniour 9 tt 

d'apj^aS) 
Et plus le jour qu*il perd luy dol^ipure d'envie : 

Ce (ont les douceurs écrlk vie 

Qui font Ieshorreurs(]ki trépas. 

A £ c E s T 1« 

X.es Arts n'ont point encore acheva leur ouvra* 

Cet Autel doit porter la glbrieu(c Image 
De qui fignalera fa ioj 
En mourant pour &uver Ion Roy. 
Le prix d'une gloire immortelle 
Ne peut* il toucher un-grand Cœur ^ 
Faut-il que la Mort la plus belle 

Ne lailTe pas de (aire pcuc.^ , 

* A^uoy 



TRAGEDIE. 4y 

A quov Icrt la fooleimportane 

Dont les Roisf^ncembarcsiflcz ï , «^ 

Un coup fatal oc la Fortune 

Ecarte les plu^iempreft^r 
ALCBSTtt Pherei de Cb'fhisb^ 

De tant d'Amis (ju'îayDit Acjpiete 

Aucun ne vient le (ècourir ;, 

Qi[elque honneur qu'bn pronette 
On klai/ie mourir. 

P H B R.È. t., • 

J*ain»e mon Fils, jcrayfaitRoy; 
"pour prolonger fon fort je mourrpis (àn$ effroy> 
Si je pouvois ofirir des jours dignes d'envie : . 

Je n'ay p]us qu*un reftc de vie , 
Ce n'eft rien pour Admete y, & c'eft bcaucoDf 

fourmoy. 

C B> MI si. 

Les Honneurs ks. plus éclatants 
£aya^Ln dans le Tombeau promettent de dqqs^ 

ftivrei 

La mort eft alPreufê en tout temps i 

Mais peut-on renoncer i vivre 

Quand on n*^a vécu que quinze ans f 
A t c B s T B. 
Chacun eft fatisfaic des ezcufts qu'il donne f 

Cependant on ne voit perfonne 
Qui pour (àuver Admeteofè perdre le jour i 
Le Devoir >!' Amitié, îe Sang, tout l'abandonne,. 

Un'aplusd'elpoicqu'en l'Ainour.. 



SCE- 



44 AtCESTE, 

SCENE SECON DE. 

PHERES, LE CHOEUR t CLEANT 

1 * 

^ P H s IL B s. 

V Ofons encor inonîiIs,alIons ,hâroos nos pe 
Ses ycuz vont fe couvrir d*écciDclIcs cencbrcsi 

(,e Chœur. 
Hdasl helas! helas./. 

P H B li B s. 

Quels cris 1 quelles plaintes funèbres l 

Le Chœur. 
Helas ! helas ! helas l 

P H B R B s. . 

OÙ yas-m ?, Çlpantc^ ^eijfieure, 

C L fi À N TB. 

Helas l helas î ' ^ 
Le Rôv touche à Ùl dernière heure » 
Il $*aftoiblit , il faut ^u*il meure > 
Et je viens pleurer foh trépas 

Hclasl helasl . 

Le Chœur, . 
Helas I helas ! helàs l 
P u B R B a. 
On le plaint , tout le n^onde le pleure» 
Mais nos pleurs ne le iau vent pas. 
Helas ! hdas ! 
Le Chotur. 
Helas! helas! helas! 



SCE- 






£, T a. 71 G E D 1 E. 4j 

)j^jS CIJN E TROI SI fc'M E. , 

,û& CHOEUR^ /BDtMïETE, PHERES, 

? ..■-î^'ÇL'E^ANT£,tw'ô ' .^*v* 

^ V/ Trop heureaz Admctc î 

C3i.û^Y0crcro£ïcftbçfeûi r - I : 

PHS]tBS>& ClbaNTI. 

O trop heureux Admece ! 
Que vocieforteft beau ! . 
' H s B. B s & CtE ANTB Vivant AdmeH gutrj. 
L'efiort d'une Amitié parfaite » ^ 
L*a fauve du TombejiU.^ - 

Fk B R is s emffra^ant Admete. 
, O trop hcurcûx*AdrtJCtc \ 
Que Yotre ffarttft beau ! 

Le Chœur: 
O trop htocux Admctc ! * ' 
Qtxc votre fort eft beau ! 

A.D M B T B. -^ ' 

' *Qà^un)b^'Pdmiè ïhncbirtf ^ ^ '«- - : 
Rèikdt'Aiâni^^lc^lcbre 



.Lcjçcncr&jfcffoil '^ ^'^ 



. Alcefle n'aursU^M d's^^rjncs , 
Je revetîay ï&TÎiîx cRs^rœants 
A qui i*ai coAtetânt ûcriàtàts : 

r. Pour leWfdSù'î Atf a«^:** ^^*'"^^^- 



4« A L C E S T £• 

Ache7ez,pieaxdesArts>faites nous voirrimige 
K^ixioùéceniffirJagraodeur décourage -. 
De oui s'eft immola pour moy ^ 

■ caMédiSc^eiepoihUOaftiragB ^A : ) 
Ciel/ ôCieli! qureft-cequejevoy ? 

d'Akifti^uifiptrctlefèin.' ' 



' SCENE QUATRIEME 



CENE OUAT] 

CE'PHISE, Al>RfE*rE, PHBRE4, 
CLE AN TE, Hî CHOEUR. 

C l'jt^H I $ 1. 

JtV Lcc^c cft morte. 

'^ AkeÇe^ed morte, ' 

C B*P H I S î. , 

Alcefte a (atisfàic les Par<]ues en courroux ; 
Votre Tombeau s'ouvroïc» elle jdelceud pour 

vous 9 , j. ^j ^^ 

Elle même a voulu ?votts eu ièrpaexja gottc; 

. * Âlccftç^ftjmojtîe. 

- ^ . AlccItecftnïpaeS 

Alçefteçft'môrtç." 

]*a7 couru, mais càQpi^(^pou^^rJ^^cc^ Ççi cùUfs, 
Jamaiscn,fe]5Ç5^r4*ua|^i^», ; ' 



-1 .* 



TRAGEDIE. 47 

Ou ne vcira d'aideut lî fiddleSc lî fo^tc,- ~ 
Àlcedecft motte. 

-^ •-.' A D M I .T |. ' 

LtCbaur': 

Alc^efl marte,' 

C ■'? H 1 s I. 

Sufcts, AmisiPaKntSgToluabancIoliBblentlonSi 

SuilesDroirikipIttstoEis, lutfes Nseods lu 

L'Amouç, le licndtcAinoDc remporte: 
Alceft'eefliçoite. * ' ' " 
A"d H'i ^'ï.'' '" 
Alccflecft mortel 
LeCkœuT.. 
Alceftc e^ft morte. " ' .^, 

AJmeie lombt aeeniÙ dt jeultartntrtktirtt 
dtfa^itt. .'.'i^-.' ■ 

SCENE CINQUIE'ME. 

Ti-tufiJeFetimiii^géu, &Tniipid'H»m- 
mtidtftUx. 
ConduâriceJelaPompcfuoebte. jtf«tA)wt/îJ!!f 



4« A L C E S T É. . 

MeftHftSmfrd , Arnl , fcwiert , î.efim^> 

if T*vitr cëitt ■ " 
Six FluKS. LtiSitàri Pb'tBmrt-, Dtfituatmx , PU- 

ftbtJtktMhli miuttrre, PbiUder, é* A Cl»i. 
TwiEnfimUe. 

X* OrnMhjïtapIwIngubreschants. 
. ^ksiegdctsiesplwrouchuui.. . 

'■ '"tïiiorV, laHàVlbaflrfie, ;■ 

D^Erntcaiijouril'bûimiUoppu. 

Qg^eViÛimc, befasl 

lutjainaisUbclle, &:lîrare? 

. La Moit I h Mort barbue 

, D^iruic aujourd'hui mille appas. 

V* HmmiDtfoU. 
Alcefte G jeune 8c fi belle « 
CounreprecipiierdansUNuic^teraelle , 
Poucfaiivcr ce qu'elle aime elleaperifule jour. 

■^ ■ LiCitcur. 



TRAGEDIE, 4^ 

Le Chœur* 
•iRendons hommage 
AConlma^; 

Jeccoosdesâcuïs , j 

Vetfoos des plcurSk 't 

U N B F 1 M M I A F F 1 1 G l'i» 

Alcefte, UebarmanceAIceftç^ 
La&delle Alce(len*eftpltts. 

hfCtmuré 
Aiccftc , la ^armante Alccfte, ' 
LafidelleAkefte^'efl-plus. : , ' ; 

y M B f e M K^ B A F F t I 6 l*f • 

Taiic de beaucez , tant de venus 
Mehçoieoc tin fort moins fancfte* , -t 
* LeCbèur. ; ^^ i 

AlceQe, la charmante Alceftc^ ! 

La fidcllc Alccftc n'cfkpltts , 
Rompons s bnfbnslecriftetcfle^^ 

. , .DocesOfneœensioperflas. 

Qtienospleuf$i> que -nos cris fenouTeUent fins 
ccfle, 

Allons porter paKout la douleur qui nousprcflè* 

SCENE SlXIE'ME^t 

; CLfeANTE, Sidt0. .^ . ; 

k î>u B T a ' revenu âefin lêifàneuiffimem t'A 

S é^ Je voyant déformé. 

Ans Àtcéuj: , Uos jTcs appas. ' 
Croyez- vous ^ue je pi^iïïe. vivre? ^ 
l4|(ica(-moy courir auTr^pai 

' ' C ' ' "Oii 



Où ma chcrc^toefficû livre. 
' SaosAlccftc, ô»ftfi»Jfp«s, 
Croyez- vous que je puiflb viii« ? 
C'cl^ pour moy quVHb nwun > faclas i 
Pourquoy m'eiDféKiia&^lèk^vtc? 
SaaftAI<c(lt> lànsicsappA^ 

A L C I.D E , A D MET E „ P H ER E $, 
; 'fer^PmsiE, CEEANTE.. 

TA t CI D. B. . 
U mevoisarrécé^tir lepoiin de partir, 
fitic les crifl;0.«lan£«fstqu'on.eivteiM{reci6iicir. 

Alcefte niMln pènriiîojfipiwr-àusHitotiroiÉirêmc, 
Je ne rcvcrray ptef !«« yeax quim^biit ' ohkrmc : 
i V \HblMU< i?ay percki cequei'^im^' 
Pour avoir trop. aimé. 

J*aime Alcefle > jleft temps de oc m'en plus dé- 

Mrfi . ; ::> -. -^ 

Admete. ceA,mbyla Peau téqtie tu perds j 
Ao^^iiaiâ4c PJtttPu j'cntrcprçn? de dcfccndrc : 
J'irayj}ifqu,Xu fonds des Enfers 

forcer la mort.a'me la rendre. 

A^D Ml T 1. , 

Je verrdfe cdcbt les bèàbic ycur ? 
Allez, Alcidcv allci* rcréncz , gterictnr , 

Ob- 



TRAGEDIE. ff 

Obtenez qu* Alceftc tous fuive .* 

Le Fils du pluspuiilàocdes Dieux 
£(l plus digne quemojr du bien donc on me pri« 
vc. 

Allez y allez « ne cardez pas f 

Arrachez AlcelteauTrépas. 
£c ramenez au jour fou Ombre fugitive? 
Qu'elle vive pour Vous avee cous ks appas t 
Admecc eft crop heureux pourveu qa'Alcefte 
vite. 

P.KBRBSi Cl'PKrSËr CIkBAITTII^ 

Allez » allez 9 ne cardez pas > 
Arrachez Altefirau Trépi&« 

SCENE HUITfÊ'ME 

DIANE, ME^RCURE, A LeiDE ; 
ADMETE> PWERES , CE'PBl- 
SEyGLEANTE, 

LD I A ir s. . 
'£ Dieu donc eu ciens la nai/Iaticc 
Oblige tous les Dieux d'être d'inceUigauSt 
£11 faveur d'un dedcin fi beau \ 
Je viens t'oifrir mon afTiQance » 
£& Mercure s'avance 
Pour c'ouvrir aux Eniors un patlage nouveaUé 

LEnJir s'ouvre f ^Akidfj^Jtfiind. 
Fin4»trolfiém AÛe^ 

• • • 

C% S C E- 



$^ A L C ES TîE. 

ACTE QUATRIE'ME. 

Le Théâtre reprefente le Fleuve ^'^* 
cba'on&fesjipibres Rivages. 

SCÈNE PREMIER^. ' 

CHARQN, LES OMBRES» 
C H A & o:n9 rmrni'miUmtfé Barfme. 

A L faut paflct tôt ou tard * 

Il fau c palTer dans ma Barq ue. 

On y Vient jcane ou vieillard > 

Ain(i qu'il phic à la Parque s 
, j On Y reçoit iàiis égard ^ 
►1 îc Pirgcr , 9c le Mona rquc^ 

Il fau t pafTer roc ou tard » 

Il faut pafTer dans ma Barque. 
Vous qui voulez podler ^ venez , • Mânes errancsy 

Veoez^ avanciez, triftes Ombres , 

Payez le tribut que je prcns , 
Ou retournez errer fur ces Rivages (bmbrjes^ 
Lts Ombras» 

pa(re-moy> Chafon» paflè.moy* 

»< C H A R O N. 

II fau t auparavant que l'on 1:11e fatisfaiTc ; 
On doit payer les (otns d'un fi pénible employ. 
LbsOmbris. 
PaflTe-fnoy» Charou, pade^^moy. 
Cbarçn fait entrer dénsfa Barbue (et Omh'et 
qutantdejMgyfayer. 

Cha- 



TRAGEDIE Jj 

C M' A R- O N. 

Donne , pafic , donne,, paflc » 
. Demeure ipy. 
Ta n'as rien, il faut qu'on te chaflc. 
UnijOmbri Rbsots'b. ' 
t^nc ombre tient d peu de place. 

C H A R O N. 

' (Jupaye, ou tourne ailleurs tes pa$. 

L'O M B R B. 

De grâce y par pitié» nemerçbucepas. 

C H A n o Nv. 

ta pitié n'eft poin? icy Ijas^ 

Eç Cbaron ne fait point de grâce. 

L*0 M R* R B* 

Helas ! Charon , belas ! helas ! 

C H il R e >• 
Ciiehelasl carnée tu 'voudras v 
Rien pour rien > «n tous lieui t(ï une loy Cniyic, 

Les mains ruides jfqn; &u$ appas j- ': 
Et ce n'efl: point aflez de payei dans la vie > 
n faut encor payer au delà du Trépas. 

Jb'O M B R B, enferétiranu 
Jlelas '. Chaton , helas V 

C H- A. R o ïT. 
Il m'importe peu que Ton crie 
Helas l Charon, helas l helas i 
TX faut encor payer au delà du Trépas. 
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j4 A L C E S T B. 

SCENE SECONDE- 

ALCJDE,CI:IA.R0N,lE5OM3RES. 

Sortez» Ompres, fei^cs-tnoy place* 
Vous paflcrex ont autre 4b». 

C M A & O «f. 

Ah ma Bafrqueacfeix iouffrit un figrand poids. 

Aie I D B. 

A])qc(s» ilfautquel'opi&ppafle. 

Hetiretoyd'icy^ Mpud, ^ifuetu&is» 
I^ £nferstfxicçz{yQ^iyp(fP9.afi4«Nf> 

A*i. c I • c. 

Paflc*Moy ,. ifiitii«tam4€&fefis. 

€ H À R a N, 

l*c|i|| Rcms gagne, iti^ji Bar<]uçcr^fC. 

A t c I p a* 
Allons» ra0)ç> d^péche^ achevé^ 

Nout.eiifbt)fôii5. 

) A 1 c I D v> 

. Faflbns» pafions. 



SCE' 



TRAGEDIE, f\ 

SCENE TR01SIE'M€. 

de ^/tâon. 

?X.llTON, ProS E It^ IN I ) X'OmBRI 

d'ALC EST fi> SnivtfMiiti^uU/»» 

rroupt de t)émonschaiuaiis. Mçffturs Efitvd/t 
Bernfîr^\ Frizon , Meteauy Pojadun^ Maire ^ 
Devejloisy la Forefi^ 4e Cotntre , Gingan <aiet > 
Ser}gfian,Ttpbaine,Pt*lvtgnj/^ ^Ternon taînK 

groupe de Dcmons 4suiçaBS« Mitf\fieur Bea/f^ 
ehamf$fsuLMe£tèurs Ptzant^A^uXilF^i^nntd 
d'aijnéi Ftngfkfrâ oftiet^ytaure^M^^^ 
l^âinèt Bavier caàet y ^puberi î&jirnaL 

. P: Ir V T H JirJinTbé^^k . 

Jx Eçoy le iuftè prix de ton axtiour fidcllc ; 
Que ton Deftin nouveau toit lieorei»z a; jamais ; • 
Commence de gourer Ji^dotfccuc éccfneUc 
D'une profonde ^aix. 
Su 1 V A M s 4>$ P i !i T.o nV 
Cohimeute de j^puOer Ja ijoiiceur étcrnolk 
D'une proioAde pàiri 
P R o tiR p I ^tràStéde^th UT « w. 
L'Epouiede Flucou te retient aupcf's acHt : 
Tous tes vœux fcrorîVlarisïaits. 

S U I V A N r D I P 1/ u T o N. 

Commence de gou:iT la douceur iftetfielle 

D'iine profonde p^ix. ' . 
P 1/ u' i- o « Se P K b s s k ï i N r* 
En faveur d'unfc OrtbxçE belle* 

C 4 Q"*^ 



,C A t G £ 5 T F. 

Que l'Enfèt fafleToir tout cequ'il a d'actnics. 
Ltt SahiMU de P/tttmJt rijmîfint iftia 'oemï 
i4^t **ni lu Enfer I far ant efptet4/^^ite.. 
SoivlNS Dl t>LDTOM. 

■ ToutmoTieidoiiicypaiotiiCi 

On be peut naître 
- .Qnepoarmoaiû; 
De cent maux le Tt<?paï dclivrct.. 
Qui cherche i livre , 
Cheichfri totiitrir- 
Venez toasfut dos fombrcsbotds. 
te Re[K» ^d'oci deSic 
fie tient fuit Empile 
Qat dans le lëjoui dts Morts. 
cEoeuti rient iiyhit prendre place. 
Satnceflèonjpafle, 
Jamais (>d n'eu Ibrt. 

ciffiûrcv 



lie place», 



Plaint!» , cris , larmes », . , . 
Toatefllansatnies ' 
Comte la Mort. 
Chicnin vienricy bis pteodreplàft ,. 
■ > SinScelfeony^fle, ' ; ' 
. Jamahonâ'ealbït:. 

SCE- 



TRAGEDIE. f ? 

SCEN^E QUÂTRIE'ME. 

ALECTON , PLUTON, PRÔiSEK. 

PINE, L'OMBRE D'ALCESTE, 

SUIYANS DE PLUTON. 

Q' A L E C T O K. 
UicteZ) quittez Icsjcuxjfongczi vous dé- 
fendre > 
Contre un Audàciedx unlfTons nos efiorcs: 
Le î ils de Jupiter vient icy de dedcndrc 
Scul^> il ofé attaquer tout l'Empire des Môrtsv 

P t U T ON. 

Qu'on arrête ce Temcraj rc , 
Armez-vous ) Amis, armez- vous.' 

Qi'ôn d^chaine-Ccrfcierc». 

Courez tousf^, courcz,&us. . 

Son btas âbaft tout ce qu'il frapc» , 
Tbut cède â (es horribles coups. 
Rien nfcreûftc, rien ttîcchapÇ- 

SCENE CIÎîQ.UtE.'MÈ. 

ALCIDE, PI,UT.q^, PROSÈRPINEr 
À L E C T O N ,' Suivam ^ffiHM*t 

P L U T b N vivant AkUegui tfUcbàînc 

Cerbère. 

iNfolcnt jufqu'icy bravw^tii iiK»W)urroux } 
Quelle WjoWciudactft^iigigé,^ . ^ 
A trQuWcrb Jahpdcceiliotfx l ' ' ' 

. ; ' C 5 Al* 



^1 ^ A t e E s T E 

A Xi C I D E. 

Je Ims n^poqr dompter la rage. 

Des Monftres les ^lus lurieux. 
P t» îD r o N. 
£ft-ee ]eDkoîaloqz<)tiilaoce!e Tonticrre 

Qui t'oblige i porter la guerre 

Jafqu'au centre de TUoivers ? 
Il tient en fon pouvoir 5c le Ciel 5e la Tcrrcy. 
Veut-il encor ravir l'Empire des Enfers ?- 

A L c X p 1. 
Non,nuton,regoeeQ Piir,)oius de ton ptarragCr 
Jevicqs chercher Alccfteen crft affreux Séjour» 

Permets que je la rende au jour » 

Je ne veux point d'autre avaptage*. 
Si c'efl te fitirepattage 

D'entrer par fbree d^ns t^ Cour ^ 

Pardonne ionon Côuragç. 

Et fais gtace il' Amour. 

Un grand Cœuc peut tout quand il aîmo:», 
T4>ut doit céder à fon eftorc. . 

C'cftun Arrêt du Sort » 
Jl fkm que r Amour extrême 
SoicplashKt 
<3LtteteMort, 

^ ^ P t. VT O'».- / 

I;erEafcrs « Pîutt>nlu7-tttteiei. 

, 7put doit en être d'accord», 
ulaut que TAoïoucejttrime 
Soit plus fcvrc 
C Qjp^^kMofi,. 

Sykif^Jkm,%^MVl&99^Ht' 



T.R A G EJ)itE., ^ 

Soie plus fore 



. 1 

* P 1 O T O N. 



Q^c pour rcaroir le jour lX>inbrc d* Alccfteïbrte, 
Prenez pIjieetods'éeuz^Gbardenlt^nM fers^ 
Qu*^tigr^Je^^o$Tœttx» il tous porte >. 

(Ju'unc Yolantc Efcort^ 

Vous condaifoau travers^ 

P^ftoJreifapcai*4<^Eiïft«r ^ 




C# AtXE 



^1 AL-C^E S T £. 



ACTE ClNQX^rEME. 



>*' . ; ^ 



Peoples ôrccs chantants •• 

• ». 

zon 9 Moreau ^^ Go^wefche > Pyn^cn , 'Hpbaite 
ead€ty David if^9htaiétvh*MMir et Dtoe- 
fioh f ie Coimre yGifi^an Câdît s Rtbei^ Lm* 
neauitPaifibk. 

Bergers 4an^aits. MiMpeur Beàucbamps feui* 
MtJJUursFmure-i é^Magny, 

Bergers chantans. MeJJteûrsBtmnart ^ &NohU$i 

Pafuesâançants. MfJ^ursFo^^rdtainé^ fcir 

' gnardtadét i^Pexan i & youiïrt. 

]9accesdanslaGIoire« LifSliun Pbîiberi , Def- 
iotteâuxy Piefcbiflsl'aùtffHçttewrei PbîH* 
dwy àFduCht^, 

SCÈNE PREMIERE- 

ADMETE, LE CHOEUR. 

^ A D M B T B» 

£k Ijdàt eft vainqueut du Trépas > . 
L'Enfer ne luy refifte jpas 
U rameine Alcefte ?ivantei 

Ctpe chacun chance » 
Alcide eft vainqueur du Trépas i 
JU'Efifcr neluy rcfiftepil^. 



TRAGEDIE. .et 

tfi CnonuKfur PÂrc de Tripmfh &Jîm 

Ui Ampbitbeairts. ^'^ 

AicMe cft vainqueur du Tr^as, 
L'Enfer ne luy rcfiftc pas. 
A D M s T s. 
Quelle douleur iecrecte 
Rend mon ame inquierce »^ 
Ec trouble mon amojor. 
Alcefte voit encor le jour. 
Maisc'çft pour un aucrejqa'Admeie». 

LeCbocUr^ 
Ardde eft vainqueur du Trépas, 
L'Enfer ne luy refiftepas.. 

A DM 1 T B. 

Ah ! du mojns cachons ma trifieiTe; 
Alceficdansf<;$ LicHx.yaineincJcs plaîfirs.^^ 

JciÏQis^ugixdomafQiyeifc ^ ... 
Quelle nôtitcimonjfîGBur 4e! mêlct dé$ foqpîrr 

Aycc tant de cris d'allcgreffi^ 
te Chœur. 

kldàt eft vainqueui^do Trépa^y 

L'Enfer ne luy re^de pas. 

Par une ardeur impatiente 

Cotirois , « devançons fespaa ' ^ 

11 ramçine Alcefte vivante f, ^ \ 

Que chacun chante» 
A x> M E T B 6e, i 1 C H oB n !.« 
Alcide eft vainqueur du '^répas't 
L'Enfer ne luy refîftc pas.. 



SCE- 



^1 A L C E s T E. 

SCENE SECONDE. 

LYCHAS, STKATON tntiahé. 

5 T X A T D N. 

INe m*ôrcraS'tupointIachâneqQiiii*acobIe, 
Daiiî ce jour dcftmc' pour tant d'aimables jeux > 
Ah qu'il cft tigpuTcnx 
D*ctrc fcujmncnèk 
Quand-on Yf»it rout !e mon jt henrcay. 
L Y c H A s menantStrai0ninàh»^té.- 
Aujourd'huy^ju'Alridc ratûdnc 

AIccftc des Enfers, < 

Ji: veux fibtr ta peine'. 
QuVm ne ponp plus d'autres îm 
^cccu*dootr Amour nous fùcbafae». 
S r % A r o H te t Y ti n A $/ 
<l)i*on ne portc-pîus 4*aàcti-s JFén 
Ç^e ceux dont 1- Amoar nous eitclratne.t 

SCENE TROfSlt^B. 

GEPHISE, LYCHAS^, STRATONw 

L V c M A s A? .S T 4^ A- T^a M»» 

V Oy , C^phitc , vôy qui 4c hotïs 

Peut rendre ton deftin plus d3ux y 
£c tèrmineenfîn nos querelles. 

L T c H A Si 

Mes amours Ctront ^rcrnellcs. ^ ' * 

S T R A T G N. 

Mon CQr4ir ne (èra glus jalour. 



T R A G EDI E. é^, 

Lycmas 6c s t k a t o ». 
£ncre deux Amants fidctles i 
Chpifis unhcurcuxXpoiLz. 

Ce* 1» h lit./ 
Je n*ay pbkit de dioixà faire ; 

Parlons d^âiin cr & écplaii e > 

E^ vivons toujours en paix. 

L'Hymen détruit la ccudd'cfre 9> 

lî rend TAmour fans attraits ^ 

Voulez- vous aioier (ans ccflc , 

Aœaojcs jioVpèukz jamais* 

L'HymcodixruitUtcDdrcflç, , 

H rend rAittour lansactraitf^ 
Voulez-TQus aimex Guisxcflè ^ 
Amants n*épojuGtz jamais, 

Tienons |)art aux tran^orcs d'uue Joyc écktaote: 
Que chacun chante^ 

TouiBnffwUe.^ ; 

AJcî<fceftvain<jucurduïri£pas. , - 
L'En&r ncluy reSflepas». 
Il rameine Akefie vivante : 

Que chacun chante^ 
Alcide cft vainqueu r du Trépas,, 
t'Enfer.ii^uy rcCfte pas. 



S€E- 



é4 A L C E S T Ei 

SCENE qUATRI^'MR 

ALCIDE, AIÇESTE , ADMETE, 
CETHISE , LYCHAS V STRA- 
TON,PHERES*, CLEANXE, 
LE CHOEUR*. 



p 



A i c t Dr. 
Gu r une fi belle vi<5toirc 
Pcut-oti aVoir trop entrepris ? 
Ah qu'il eftdoQx de courir a la gloire 
Éors que l'Amour eh dbit donner le prix /' 
l^ous d^cournex vosyturr je vous prouve in&H 

fible^ 
Àdmcce a f eul kj vos regards les plus doux^r 

A L c E s 1* S 

J<;faîscc<iufpi'eft p\)flh)k- \ 
J?our ne regarder «pae^oos;. 
A i t i r^ÉJ " 
Vaus devez fbivre môtt erivic , . 
Ce(Vpt)irritioy qu'on voustcudlejàpr. 
A t c B s T e; 
Je n'ay-pù reprendre U vie 
Sans reprendre au fïî mon amour. 
A L' c r D 1. 
Admcte en ma faveur vous a céè^luy-mêifle* 

Admets. 
Alcide pouvoic £cal vous ôter au Trépas. 
Al.cefle , vous ^ivez , je revcy vos appas ^ 
Ay-je pu trop payer cette douceur extrême ? 

A DM ET £,& AlCEST E« 

Ah que ne fait on pas , 
Bour (au ver ce qu'on aime ! ' 



T R AG£ Dï E. d^ 

A t C^I D E. 

J' eus (bûpircx tous dcqx au^rrf 4c vo&Jcfîrs ^ 
Eft-cc ainfi qu'on me tient parole I 
Admbt«9& kvcts:t% enfembli. 
Pardonnezftux derniers foûpirs 

D'un malheureux Amour qu'il iaut qu'on vous 
immole. 

"^mtn V ^^ "^^*"^ plusflous wic. 
,^. S de môy votre fort? doit x}^- 

î>-un autre que ^ ^^ vous moifdeftin 5 pendte, 

11 &ut dans les grands Cœurs que l'Amour le 
plus tendre 

Suie la Viâime du Devoir* 

Ad '] Ml nc^iaur plus nous voir. 

Aétmtt fi retire^ & Aicefieaffirija nuthp'à AU 
àd€ qiù vrrétc AdmeU^ & itgxedela maên qu'Ai'» 
cejie luy ps'efinie. » 

A I. c I B &. 

Non^ non % vous ne devez passoire ^ 
Qu'un Vainqueur des Tyrans (oit Tyran i fon 

tour: 
Sur l'Enfer, fur la Mort j'emporte la victoire i 

11 ne manque plus à ma glaire >~ ■ 

Que de triompher de l'Amour. 

ADM^Ttift ALC1STS« 

Ah quelle gloire ezttéoiel 
X}uel héroïque eftort ! 
Le Vainqueur de la Morr 
Triomphe deluy. même. 



SCE^ 
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U AL C ESTIE. 

SCEN&CiNQUIE'ME. 

APOLLOK, l£S MUS B Sy LU 
JEUX, ALCIOEv ADMETE, AL- 
CESTE, &^ LEUR SVITE. 

ApplUnfaroît iansunPMUu échtami mwuhi 
des Mufet è* dts ftu:^- qu*H êmdm fm/r prtaifi 
J^jàUmê.ttAJmt$ê^4firAicHit^ é^townék- 

Apollon. 

Lf Es Mafes Arles Jeux s'empreflciir de ileto* 
' drc > 

Apollon les conduit dans ces aimables Lteor. 
Vott» > à qui î*ay pris((bm d*a{M>rtiKl« 

À^haoKCTO&jtoourafbtktoiilrpius tendre^ 
Bergers 9 chaac cz arec les X>ieiix^ 
Chantons « cfaa&to» >. fatfons entendre 
NorChanfoBsjulques danses Ciesx. 

SCENE SIX lE'ME 

ET DERNIERE. 

UmTrwipe tl€*Birg€rtièt dt Bcffms^ & uiu 
Troufi tti Pafltti « dntt ki um ckmmnté^ lesêw 
iresdanctntyoiennintfarrùirirfd^J^oiitiacontri' 
huer à U réjoUiffamt. 



L 1 9 



TJl A G E D I E. 4y 

X«é Caoïaiis o&s Musbsb sis 
,; T HESS AL ifiiis» é^desBtrgeri fbantM 
'" enJcmbU, . 

;.VwHantousichaAions,, iWônscmcDdce 
/^Jos Chaulons jufqoes dans les Cktti:. 

Stra^n^banteaumligiidei Pafiris dansants. 

XJLQuoy boB 

Tant (krraifon 

Dans Icheiagc j 
Aqtt0ybûn 

Tant ck raison 

HorsdeiàUon? 
Qui craint le dau^ec. . 

De s'engager 

£{|f faiifr«oiHtigç t 
Toutrstaux AmanKSi; 

Les JèixR charnBatKS' 

Sont leur parcage; 
Tôt 9 tôt» toc,' iaypns contents > 

II vient un temps 

Qti'oacft trop ôgc:. 

Cifhife chante au mirteu des Bergers if des ^ 
BtrgiresquLdancene* 

Ci'Eft la faifon d'aimer 
Quand on fçait plaire T 
C'eft la (àiion d*aimer 
Quand on fçait charmer* 
Lesplus beaux de nos jours ne durent guere^ 

Le (occ de la Beautc^ nous doit allarmer > 

Nog 



/ 



6t AL GESTE, TRAGEDIE. 

Nos Champ n'ont point de Fleolr plus paflager^ 
C*eft la iaifon d'aimer 
Quand on (çait plaire , 

Ccft la faifon d 'aimer 
K^oand on fçaicôhamcp* 
V n peu d'amour cft neccflaitc-. 
Il n'cft jamais trop tôt de s'cnflanicr 5 
t4oa»donnc-i-on un tocnr pour n'en rienfàîK? 
C'eft la Iaifon d'aimer 

Quand on fcait pUûrc » 
Ceftlaûifond'aimef 
Quand on fçait charmff. 
iaTroupi des Bergers liana avec ia Troupe âet 
^nftres., LetCbetursJerifOhdefU tes uns sux sp- 
ires ^ &s*uniJfen$enfintousefifembl^ 

Les <^ h ob u 'R s. 

T Riomphct ; généreux Akidc , 
Aimez en pakt lieureux Epoux. 

Q-rr^nlSÏA^mt:^ 
Jouiffezàiamaisdes | ^^^^ J lèsplusdouf. 

Triomphez , généreux Alcide , 
Aimez en paiir neureux Epour. 

Fin Juàniaiémii &^rnier,4^f* 






